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Episode 18 
La rencontre personnelle avec l’amour de Jésus qui nous sauve (n°264-267) 

 
Nous poursuivons la lecture de ce dernier chapitre de « La joie de l’Evangile » à travers lequel le pape François 
nous exhorte à devenir « évangélisateurs avec esprit ». Cet épisode sera un peu plus long que d’habitude, car 
malgré plusieurs tentatives, je ne suis pas parvenu à retrancher une seule phrase aux citations qui suivent. 
Tout est important et vraiment éclairant pour commencer, continuer ou recommencer à avancer sur le chemin 
de la rencontre personnelle avec l’amour de Jésus qui nous sauve et nous rend évangélisateurs. 
« La première motivation pour évangéliser est l’amour de Jésus que nous avons reçu, l’expérience d’être 
sauvés par lui qui nous pousse à l’aimer toujours plus. Mais, quel est cet amour qui ne ressent pas la nécessité 
de parler de l’être aimé, de le montrer, de le faire connaître ? Si nous ne ressentons pas l’intense désir de le 
communiquer, il est nécessaire de prendre le temps de lui demander dans la prière qu’il vienne nous séduire. 
Nous avons besoin d’implorer chaque jour, de demander sa grâce pour qu’il ouvre notre cœur froid et qu’il 
secoue notre vie tiède et superficielle. Placés devant lui, le cœur ouvert, nous laissant contempler par lui, 
nous reconnaissons ce regard d’amour que découvrit Nathanaël, le jour où Jésus se fit présent et lui dit : « 
Quand tu étais sous le figuier, je t’ai vu » (Jn 1, 48). Qu’il est doux d’être devant un crucifix, ou à genoux devant 
le Saint-Sacrement, et être simplement sous son regard ! Quel bien cela nous fait qu’il vienne toucher notre 
existence et nous pousse à communiquer sa vie nouvelle ! Par conséquent, ce qui arrive, en définitive, c’est 
que « ce que nous avons vu et entendu, nous l’annonçons » (1 Jn 1, 3). La meilleure motivation pour se décider 
à communiquer l’Évangile est de le contempler avec amour, de s’attarder en ses pages et de le lire avec le 
cœur. Si nous l’abordons de cette manière, sa beauté nous surprend, et nous séduit chaque fois. Donc, il est 
urgent de retrouver un esprit contemplatif, qui nous permette de redécouvrir chaque jour que nous sommes 
les dépositaires d’un bien qui humanise, qui aide à mener une vie nouvelle. Il n’y a rien de mieux à transmettre 
aux autres. » (n°264) 
« Toute la vie de Jésus, sa manière d’agir avec les pauvres, ses gestes, sa cohérence, sa générosité quotidienne 
et simple, et finalement son dévouement total, tout est précieux et parle à notre propre vie. Chaque fois que 
quelqu’un se met à le découvrir, il se convainc que c’est cela même dont les autres ont besoin, bien qu’ils ne 
le reconnaissent pas : « Ce que vous adorez sans le connaître, je viens, moi, vous l’annoncer » (Ac 17, 23). 
Parfois, nous perdons l’enthousiasme pour la mission en oubliant que l’Évangile répond aux nécessités les 
plus profondes des personnes, parce que nous avons tous été créés pour ce que l’Évangile nous propose : 
l’amitié avec Jésus et l’amour fraternel. Quand on réussira à exprimer adéquatement et avec beauté le 
contenu essentiel de l’Évangile, ce message répondra certainement aux demandes les plus profondes des 
cœurs : « Le missionnaire est convaincu qu’il existe déjà, tant chez les individus que chez les peuples, grâce 
à l’action de l’Esprit, une attente, même inconsciente, de connaître la vérité sur Dieu, sur l’homme, sur la voie 
qui mène à la libération du péché et de la mort. L’enthousiasme à annoncer le Christ vient de la conviction 
que l’on répond à cette attente ». L’enthousiasme dans l’évangélisation se fonde sur cette conviction. Nous 
disposons d’un trésor de vie et d’amour qui ne peut tromper, le message qui ne peut ni manipuler ni décevoir. 
C’est une réponse qui se produit au plus profond de l’être humain et qui peut le soutenir et l’élever. C’est la 
vérité qui ne se démode pas parce qu’elle est capable de pénétrer là où rien d’autre ne peut arriver. Notre 
tristesse infinie ne se soigne que par un amour infini. » (n°265) 
« Cette conviction, toutefois, est soutenue par l’expérience personnelle, constamment renouvelée, de goûter 
son amitié et son message. On ne peut persévérer dans une évangélisation fervente, si on n’est pas convaincu, 
en vertu de sa propre expérience, qu’avoir connu Jésus n’est pas la même chose que de ne pas le connaître, 
que marcher avec lui n’est pas la même chose que marcher à tâtons, que pouvoir l’écouter ou ignorer sa 
Parole n’est pas la même chose, que pouvoir le contempler, l’adorer, se reposer en lui, ou ne pas pouvoir le 
faire n’est pas la même chose. Essayer de construire le monde avec son Évangile n’est pas la même chose 
que de le faire seulement par sa propre raison. Nous savons bien qu’avec lui la vie devient beaucoup plus 
pleine et qu’avec lui, il est plus facile de trouver un sens à tout. C’est pourquoi nous évangélisons. Le véritable 
missionnaire, qui ne cesse jamais d’être disciple, sait que Jésus marche avec lui, parle avec lui, respire avec 
lui, travaille avec lui. Il ressent Jésus vivant avec lui au milieu de l’activité missionnaire. Si quelqu’un ne le 



découvre pas présent au cœur même de la tâche missionnaire, il perd aussitôt l’enthousiasme et doute de ce 
qu’il transmet, il manque de force et de passion. Et une personne qui n’est pas convaincue, enthousiaste, 
sûre, amoureuse, ne convainc personne. » (n°266) 
« Unis à Jésus, cherchons ce qu’il cherche, aimons ce qu’il aime. Au final, c’est la gloire du Père que nous 
cherchons, nous vivons et agissons « à la louange de sa grâce » (Ep 1, 6). Si nous voulons nous donner à fond 
et avec constance, nous devons aller bien au-delà de toute autre motivation. C’est le motif définitif, le plus 
profond, le plus grand, la raison et le sens ultime de tout le reste. C’est la gloire du Père que Jésus a cherchée 
durant toute son existence. Lui est le Fils éternellement joyeux avec tout son être « tourné vers le sein du Père » 
(Jn 1, 18). Si nous sommes missionnaires, c’est avant tout parce que Jésus nous a dit : « C’est la gloire de mon 
Père que vous portiez beaucoup de fruit » (Jn 15, 8). Au-delà du fait que cela nous convienne ou non, nous 
intéresse ou non, nous soit utile ou non, au-delà des petites limites de nos désirs, de notre compréhension et 
de nos motivations, nous évangélisons pour la plus grande gloire du Père qui nous aime. » (n°267) 
Repartons avec cette question : 
Qu’ai-je besoin de demander à Dieu pour devenir évangélisateur avec esprit ? 

 


